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LES  INTRIGFES  DE  S.  GSRMJIN. 

'EST  la  couftume  des  mefchans  Mi- 
niftres  d'Eftat ^  de  ces  peftes  nées  à  k 
ruïne  du  genre  humain  ,  de  ces  mon- 
fircs  qu'on  deuroit  étouffer  dans  le  ber- 
ceau,n par  quelque fcience de laduenir 
on  pouuoit  prcuoir  leur  tyrannie  :  C  eft  lart  impie 
&  funelle  de  ces  effroyables  fléaux  de  la  nature,  de 
CQuurir  leurs  aboniinablcs  deffeins^ de  belles  &  de 
fpecieufes  apparences,  ôc  d'impofer  à  la  crédulité 
des  peuples  par  laFoy,laIufticeô«:  la  Pieté.  Véri- 
tables Athées,  qui  prophanent  impudemment  le 
nom  de  Dieu  &  celuy  des  Roys;  ôc  bien  loin  de  fe 
deuoiier  àleur  feriMce,lcsfont,parvn  horribleren- 
uerfement  de  tout  ordre,  feruiràleur  ambition,  à 
leurauarice,  &  à  leur  vengeance. 

Tout  ee  qu'on  fait  maintenant  à  Sainft  Germain 
porte  le  nom  de  lauthorité  Royale  :  Ce  n  eft  que 
pour  reparer,  difent-ils,  l'iniure  faite  à  la  perfonne 
du  Prince ,  ce  n'eft  que  pourfàtisfaireà  la  Régence 
bleflee,  ôc  raffcrmix  le  Throfne  efbranlé  par  l'atten- 
tat des  Factieux.  Comme  fi  l'authorité  duRoyne- 
ftoit  pas  plus  violée  par  rabandonnement  de  la 
Catalogne,  ôcdenos  autres  Alliez^  par  le  defefpoir 
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des  pcupks  François, quoji  oblige  à fe  preuoker  de 
toutes  parts ,  ôc  qu*on  accouftumeàne  rien  payer, 
par  la  jpndion  des  Parlements,reduits  àrepoufler 
laviolenccjaqiielkeftoitfurle  poind  de  les  oppri- 
mer: Ou  comme  fi  c  eftoit  le  premier  &  le  plus  Au- 
gufte  Sénat  duRoyaume,!cqueleuft  contrcuenu 
à  la  Déclaration  parluy-mefme  vérifiée,  appelle  les 
Alemàns  &:  les  Polonois  des  extremitez  du  monde, 
pour  n'efteindre  Tembrazement  de  la  France,que 
parnoftrefang,&  fiir  des  terreurs  paniques  enlc- 
uerlaperfonnedu  Roy  de  fa  Ville  Capitale,  pour 
defmembrer  fes  Eftats  en  autant  de  Principaurez 
qu'il  y  a  de  Gouuernemens  &  de  prétentions  illégi- 
times.C'eft  ce  qui  ne  peut  paffer  dansvn  efpritrai- 
fonnable  que  pour  chimère  6(::iIiufion. 

LenIeuemeîltdclaperfGnneduRoy;(car  il  faut 
dire  les  véritables  caufes  de  tout)  &  ce  qui  s'eft  paffc 
depuis,eft  le  coup  de  defefpoir  d'vn  Miniftre  efpou- 
uantépar  l'image  de  fescrimer^dontlaluftice  du 
Parlement  luy  faifoit  appréhender  la  punition: 
C'eft  le  tranfport  J'vn  homme  éperdu,  de  qui  le 
fcul  efpoir  de  falut  eftde  n  en  point  efperer;  C'eft  la 
refolution  précipitée  d'vn^efprit  timide  ôc  cruël^ 
qui  veut  exercer  fes  vengeances  par  ce  Prince.vail- 
lant  &  redoutable,  qu'il  a  tafché  tant  de  fois  de  (acri- 
iîer  à  fes  lafches  ôc  ambitieufès  frayeurs,  ôc  qui  le'pi^ 
que  auiourd'huy  dVné  huSÇcgcncïùfné^&c  S^mb 
brauourade  Cheùaiier  Erraiir^-pdùi:  le  perd^e^iièc 
l'Eftat;  Ce  que  ce  fourbe  trouue  bien  plus  à  propos 
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que  d*expo(er  foh  Eminence  l  la  feuerîté  des  Loix, 
ou  de  foufFrir  des  Reglemens  incompatibles  aucc 
fon  infatiablc  auidité*  Autrement  il  y  àuroit  long- 
temps quilfe  feroic  retiré  des  aflFaires, après  vne  prote- 
ftacion  autlien  tique  à  la  Cour,&  qui  cuft  eftc  de  bonne 
grâce ,  foit  qu  il  Teuft  faide  de  viue  voix ,  ou  par  cfcrir, 
dencpouuoirconfentirà  laidcfolation  de  la  France, à^ 
laquelle  il ell obligé d  vne  fi  Eminente Fortune,  ôc  re^ 
deuable  de  toute  (a  pompe. 

L'intereft  de  Monfieur  le  Prince  eft  de  fe  joiicr  du  Fa- 
uory ,  fe  rendre  Tyran  du  Tyran  mefme ,  &  à  la  faueùr 
de  fonMiniftere  obtenir  par  tout  la  première  place  j  ce 
qui  ne  pourroit  eftre,s'il  ne  fouftenoit  cette  Idole  châ- 
celante,  dont  la  cheute  mettroit  fans  doute  les  afFaires 
en  d'autres  mains. le  n*ignore  pas  ce  qu*on  allegue^que 
c'eftpour  tenir  parole  à  laReyne,  que  ce  Grand  Prince 
efpoufcfichaudcmétccPartyjapres  auoirefté  caution 
auprès  de  fa  Majefté  pour  le  Parlement,  lequel  auoit  li- 
mité toutes  fespretentions.à  ce  que  la  Déclaration  du 
Roy fuft exécutée.  Maisileftaifédevoir,  que  ce  n*efl 
quVn  faux  prétexte ,  &  vne  lumière  trompeufe ,  pour 
éblouir  les  yeux  du  vulgaire.  C  r  peur  on  ignorer  que 
fon  Altefle,  au  lieu  d*eftre  offcnféepar  le  Parkmenr^a 
deu  s'offenfer  contre  le  Miniftre  ,  qui  par  fes  foi>rbe- 
riesatantde  fois  violé  la  parole  du  Roy  &dcs  Princes, 
parlefqucls  ilafaitafTeurcr  tant  de  chofes,  qu*il  n'eftoic 
pas  refolu  de  tenir.Tefmoin  ce  qu  on  vouloit  faire  veri* 
fier  à  la  Chambre  des  Comptes,  ôc  à  laCour  des  Aydes, 
quoy  qu'on  lait  retiré  depuis  j  tetinoin  les  Tailles  mifes 
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enparty  Gontrela Foy  publiquement  cîonnée:tefmom 
laeriâeliçerperâncequeplufieurs  auoient  conccuë  de 
tirer  ce  qui  rcftoirdefangau  peuple,  par  le  moyen  des 
nouueauxprefts.Toucesinfraûiosquefon  Alteffe  n  a 
pûignorcr^non  pltisqueletranfportdesrhrerors  delà 
France  en  Italie ,  &  le  prix  immenfe  des  pierreries  de 
Mâzarin/ache^ptéespar  toute  l'Europe  delà  pluspure- 
fubftancc  del  Eftar.  Le  Prince  n*eft  donc  pas  perfuadé 
parlalufticedela  caufe^ô^  Dieu  veuille  qu'vne  ombre 
de  Gouuernementqti'il  a.par  dépendance d'vn  Eftran- 
ger,& rq^i'il pourroit auoir  par  luy  mefmej ne  luy  fafle 
pas  dauaruage  renoncer  aux  interefts  de  fes  parents,  & 
à  ceux  de  fon  fang  &  de  fa  maifon  ,  qu'il  vient  nouuelle- 
ment  d'immoler  à  l'impitoyable  fortune  d'vn  Sicilien. 

LedelTeinde  TAbbé  de  la  Riuiere,  en  faifant  fortir 
fon  Maillre  par  cette  fauKecraintc^qu'autremeiMbn- 
ileur  le  Prince  gouuerneroit  tout^&  condu iroit  le  Roy 
&la  Reyneoù  il  luyplairoic,  c'efl:  de  mettre  toute  la 
France  en  vneruptureouuerte  auec  leCatdinalj  lequel 
venant  a  fiicGombcrjuylaiffe  l'entrée  libre  au  Minifte- 
le^ feus îauthorité de l'Oncledu  Roy. 

LeDucd'Orlcans,  qricft  dans  vneexpcriencc  con* 
fommée  delà  bonne  &  de  la  mauuaife  Fortune,  &  àla 
viuaçité  de  refpnt  duquel  il  ne  manque  rien,  que  de 
vouloir  effeftiuement ce qu  il  veuti  Céc  Héros  deGra- 
uelines  croit  faire  beaucoup  cotre  celuy  de  Dunkerque,: 
en  ne  faifant  rien  ;  &  q^îC  demeurant  en  puifTance  de 
s  entremettre  de  la  Paix  q^uand  illuy  piairajauec  la  bc~ 
nedidion  de  tout  le  monde,  il  charge  Monfieurle 
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Prince  de  toute  !ahayne&  detout^îa  maîcdidion  cîe 
cette  guerre,   ' 

Les  Harpyes  da  Confeil ,  qui  contrele  ferment  qu'ifs 
preftenCj  quand  ils  font  faits  Confeillers  d'Eftat,caba- 
lent  auec  les  Parcifans ,  leur  fourniffent  l'argent  pou  r 
faire  leurs  auances  ,  bc  tirent  vfure  de  la  proteâiion 
qu'ils  feur  donnent.ayment  mieux  confentir  au  boulc- 
ucrfement  de  l'Eftat,  qu*aux  retranchemens  de  leurs 
gains  infâmes,  dot  ils  ont  fait  leur  plus  grand  fonds,  ^ 
qu'ils  content  entrefesreuenus  de  leurs  terres  ô^  de  leurs 
charges:  L'Euangifeîeur  eftfufped;,  quand  les  Prélats 
s'en  feruent  auprès  de  la  Reyne,  pour  reprefenter  les 
miferespubliquesr(S^  la  première  inftruftio  qu'ils  don- 
nent à  ceux  qui  abordent  faMaiefté,efl:qu'afindebien 
fairelcurCour,  il  ne  faut  point  parler^en  quelque  fa- 
çon que  ce  foifjdufoulagement  du  Peuple.  N'arriue- 
ïa  il  iamais,  qu'on  leur  faifc  fouffnr  auec  iuflicejes 
Hiaux  qu'ils  ont  faits  iniuftement  à  tant  de  millions  da- 
mes affligées?  Confilquera  ron  point  leurs  immenfes 
richeffesau  Roy,  rwiiniffant  leurs  biens  à  fôn  Do maine,. 
lequel  a  elté  tant  de  fois  filafchement  ^  cruellemeuc 
vendu,6«:  achepté  par  ces  voleurs  publics  de  fa  Maieftré 
&  de  fbn  Royaume? 

Pour  laReyne,  quoy  que  maintenant'  elle  femblc 
fourdeà  la  voix  detantdefang  refpandu.qui  demande 
vengeanceau  Ciel  ^  quien  fcraefcoutée;  il  faut  croire 
que  ç'cft  vue  bonne  Princeflejabufée  par  les  illufions  de 
ceux,  qui  depuis  quelque  temps  fe  font  rendus  prote- 
deurs  de  la  Magie,  en  faifanc  ietter  au  feu  toutes  les 
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charges  qui  conuainquoicnt  leurs  complices.  Ce  que 
toute  la  Normandie  fçachant ,  i!  feroit  fuperflu  de  s'en 
expliquer  dauantagc.  Cardepenfcrquela  Reync,pour 
eftreÉfpagnole,&pourauoiryn  Miniftre  Sicilien  ^  ait 
afFedé  des mefcontentemcns exprès, à  deflein d exci- 
ter vne  guerre  Ciuile  en  France ,  ôc  dQnner  pa  r  là  lieu  à 
rEfpagne  de  fe  r'aquittec  de  fcs  perces ,  ce  feroic  accufer 
dVnc  malice  trop  noire  la  meilleure  Princeffe  du 
monde.Comme  il  e(ï  bien-plus  raifonnable  de  croire, 
qu  elle  aire  fté  furprifepar  le  zèle  apparent  &c  les  faufles 
raifons  de  fesMiniftres,pQur  déclarer  la  guerre  à  Paris^ 
qu&'non  pas,des*imaginer,que  cette  Grande  Reyne,ef- 
pouuantée  de  la  mauuaifc  fortune  de  la  Reyne  fa  belle- 
Mere,  ait  voulu  chercher  vn  azylcen  Efpagne  par  la 
defolation  de  la  France,  &  par  les  conditions  honteu- 
fesdVne  paix  infâme  que  Ton  dit  qu'elle  veut  trai^ler. 
Certainement  ces  foupçons  iniurieux  combattent  le 
fang  &  la  nature, qui  lient  fi  eflroi6tement  la  Mère  aux 
Enfans.  Outre  que  ,  fans  defcendre  par  trahifon  du 
Throfne  où  nos  vœux  Pont  efleuéc  5  la  Reyne  peut 
fubfifterglorieuftmentj&ife  rendre  auec  lapplaudif- 
fement  de  tous  les  Peuples,  la  Médiatrice  de  fon  frère 
&defonfils,  l'Ange  TutelaircdclaFrance,  ôclaDeïté 
vifibledecétEftat. 
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